
E23 

Les sans-filistes, leurs voisins 
leurs propriétaires et d'autres... 

Nous avons , la s e m a i n e dernière 
connu la complexi té de la quest ion du 
paras i tage et la perplexité dans laquelle 
sont p longés l e s sans-f i l i s tes qui e n sont 
vict imes. C'est-à-dire à peu prés tous. 

L i .oi qui était nécessaire à la gué-
r:son de ce grand mal est venue, le SI 
Mai 1933. Le 1er Décembre 1933 u n 
décret parut qui réglementai t la déter­
minat ion des obl igat ions auxquelles sont 
tenus l e s constructeurs, exploitants , 
revendeurs et détenteurs d'Installations 
ou d'appareils susceptibles de causer des 
troubles d a n s l'écoute radiophonique. Le 
30 Mars 1934 un arrêté déterminait le 
degré de gravité que ne doivent pas 
excéder les troubles apportés aux récep­
tions radioélectriques. Le 31 Mars 1934. 
deux autres arrêtés paraissaient qui 
fixaient, l'un une première liste d'appa­
reils devant être munis de disposit ifs 
antiparasites , l'autre une l iste d'appa­
reils ou d'instal lations dispensés de cette 
obl igation. 

Enf in — et nous e n arrivons aux 
d i s p o s i o n s pratiques de réal isat ion de 
défense, une circulaire. n° 32«9 S.C. du 
29 Septembre 1934. règle les modal i tés 
de la mise en app:ication, à partir d u 
1er Octobre 1934 des disposit ions du 
décret du 1er Décembre 1933. 

On va maintenant , par conséquent, 
savoir ce qu'il y a lieu de faire quand 
o n est c g è n é » dans son écoute. 

Voici : Ceux qui o n t des raisons d'at­
tribuer à un paras i tage d'origine indus­
tr ie l l e— et. nous entendons par là tous 
ces hurlements , roulements de tonnerre, 
de tambour et autres bruits sauvages et 
similaires — le trouble qu'ils constatent 
dans l 'usage de leurs récepteurs T.S.F. 
doivent adresser une réc lamat ion soit 
directement aux Tribunaux ou aux Par­
quets, soit au Directeur départemental 
des P.T.T. de leur département. 

D a n s le premier cas . le Directeur des 
P.T.T. est saisi , par les organismes judi­
ciaires d'une demande dest inée à faire 
connaître si le réclamant a bien effec­
tué, rég lementa irement , la déclaration 
de son poste récepteur. 

Dans le second cas le Directeur des 
P.T.T. adresse au pla ignant une formule 
9 R D . que l'intére?sé devra lui retour­
ner duem-înt remplie. Certains esprits 
gr incheux ont pris cet te formule pour 
un monument de bêtise. O n sait qu'il 
est facile et toujours admis de se mo­
quer d une formalité administrat ive. Or 

ce sont la, mais sous une forme écrite 
e n noir sur blanc, l es quest ions que. 
normalement, o n «toit poser à quelqu'un 
qui se plaint d'être parasi té . 

En effet o n lui d e m a n d e de dire, d a n s 
cette formule quel genre e l quel type 
de récepteur 11 uti l ise , c o m m e n t 11 est 
a l imenté , quel es t le genre d'antenne, 
de quelle manière se mani fe s t en t les 
perturbations, leur aspect , leur durée, 
sur quel les s ta t ions et à quel le heure 
el les s'observent de préférence. 

On leur d e m a n d e auss i les causes pro­
bables du parasitage, si de s vois ins en 
sont auss i v ict imes, s i les troubles per­
sistent après vérif ication des connex ions 
d'antenne et de terre et quand on dé­
branche soi t l 'antenne, soit la terre, soit 
les deux. 

On prie de fixer sTl y a. à proximité 
une l igne de haute tens ion, de s nappes 
de f i ls té légraphiques ou téléphoniques, 
des l ignes de tramways , des ense ignes 
lumineuses intermittentes ou au néon, 
des garages rechargeant les accus, des 
docteurs ut i l i sant des apparei ls à 
rayons X, à ultra-violets, etc.. des indus­
triels ou commerçants ut i l isant des mo­
teurs électriques, etc.. 

Aucun de ceux qui s'Intéressent au 
dépistage des parasites et qui en con­
na i s sent la complexi té ne peut dire» 
qu'il s'agit là de questionnaire à la 
Courtellne. 

Sous une forme ou sous une autre, les 
spécialistes, s'ils ne se rendent tout de 
suite s u r place et m ê m e s'ils le font, 
sont a m e n é s à poser c e s quest ions au 
fur et à mesure du déroulement de leur 
enquête. 

Ceci dit. consei l lons aux p la ignants de 
remplir au mieux c e questionnaire et de 
le renvoyer au Directeur des P. T. T. 
Grâce à lui une étude est faite sur piè­
ces, c'est-à-dire dans les bureaux et sou­
v e n t cette étude permettra d'éliminer 
un certain nombre de recherches et un 
déplacement inuti le . 

Grâce à lui aussi , un certain nombre 
de réc lamat ions ont déjà pu être réglées 
pa s imple correspondance et m e s cama­
rades postiers connaissent bien que, sou­
vent, passent dans le courrier adressé 
à la Direct ion, de nombreuses formules 
roses d'accusés de réception relat i fs à 
d e ; parasiteurs d irectement sais is par 
le Service et av isés qu'une enquête e s t 
ouvert» en vue de leur faire apporter 
sans délai les modif icat ions nécessaires. 

Les intéressés sont prévenus, e n effet 
par lettre recommandée , que s i l'en 
quête ouverte fai t ressortir une infrac­
tion à la toi du SI M al 1933. le Directeur 
des P. T. T. se trouvera d a n s l'obliga­
tion, s a n s autre avis , de transmettre à 
la just ice la p la inte e t le résultat de 
l'enquête. 

Il leur est demandé , e n outre, à ces 
parasiteurs présumés, de permettre de 
faire procéder à domici le aux vérifica­
tions utiles. A défaut d'autorisation de 
pénétrer d a n s l ' immeuble où s e produit 
le parasitage supposé, l'ouverture immé­
diate d'une intruction Judiciaire est re­
quise et d e m a n d e est faite au Procureur 
de lu République de laisser les agent s 
de l 'Administration procéder sur place, 
chez les présumés perturbateurs, aux 
constatat ions utiles. 

Ces constatat ions , grâce aux appa­
reils de contrôle conçus, sont extrême­
m e n t faciles. Reconnaissons que toutes 
les Directions n'ont pu encore être 
dotées ni de ces appareils , ni des agent s 
-usceptibles de les manipuler. Tous ceux 
qui ont applaudi aux disposit ions relati­
ves à la compress ion généra le des effec­
tifs d e fonct ionnaires et à l' interdiction 
d'en créer de nouveaux comprendront 
a i s ément les difficultés qui s'opposent 
à la création rapide des uni tés néces­
saires... 

Nul doute cependant que. toutes dis­
posit ions rég lementaires étant mainte­
nant établ ies quant à la définition d u 
piirasite. au degré de gravité du trouble, 
à la spécif ication des apparei ls et orga­
nismes parasiteurs et de ceux qui peu­
vent être exonérés de l'Interdiction, e t 
aux modalités enfin des enquêtes et des 
recherches , on puisse enfin espérer voir 
inces samment s'ouvrir la guerre aux 
parasites annoncée par une loi vieille 
de près de vingt mois. 

A ce m o m e n t au moins — qui corres­
pondra s a n s doute à celui où seront mis 
en service les grands émetteurs régio­
naux — l'auditeur pourra se consoler 
d'avoir décaissé ses pistoles qui devaient 
lui garantir e t de beaux concerts bien 
transmis et leur bonne réception. 

Que cette chronique, la dernière de 
1934. soit, pour l'an neuf, u n v œ u très 
cher et très s incèrement exprimé à tous 
les sans-f i l i s tes de notre région. 

LÉON PLOUVIET 
Chef de la Stat ion 

Radio P. T. T. Nord 
(Tout droits de reproduction réservés) 
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TALEIBS |C HTtc.'C du J 

• AGES 

Canrln... 
(.lurent*. 
Corn. Kourcii 
Cou mort». . . 
Cresptn 
Dourge» 
Esiarpell».. 
Franaenholt 
Gouj-Serrlns 
Len» 
LM*1n 

• C.«0*c. 
Ligny-lei-Aïr 

Pan 
Marias 70»... 
Nord « A lais 
Ostrlcourt... 
Thiveneetlas 
V Icolgae 

Osastr. Met 
Dehu-Froaar' 

. Anna. 
iu i < a p i . 

Plves-I.il le. . 
Léonard • 
» Par» 

Mar et Boni 
Nord M Bat 
Mat Pr.-Bei 

mont . . . 
. Pan 

Lou». et Ree. 
Penne* 
Byo-Caueea. 
St-Am. IF-L 
Sen. Maub. . 

<oj :: 

tu:; 

M É T A L L U R G I E 

BL Hisser 
Ae. LoiUTwy. 
Ac Nord 
Sam. et Ma. 
ElaM. Arnei. 
Chant. Fr.. . 
At C. N. FT. 
B. St-Vaasl.. 230 

533 

FT.-Polon 
GrabowniO. 

Part 
Lille-Bon nier 

. pnor . 
Pwhelnronn 
Rat. Pet > l . 
SUTa Plan* 

Pan 
INDUSTRIES TEXTILES 

Etant. As*-» 
CoL St-viuen 

Fil Fllt» Fr. 
lodustr. Taxt 

• louis.. 
Le Blan 
Lyon soi» ar. 
Saint Frère» 
Tibergnlen -» , au 

VALEURS |C pr«t fC—*. 

V A L E U R S 
S q W i l . M 
Crerl \ 4 u x r 
S o n n e a t 
Ln. d Mine* 
El** L . -B . -T 
Art . F. a t L.. 
B M r a a H H 
El « 0 sa.. 
El N d - O u e * 
E n El .V F 
H e r s i n - t o u p . 
B i i l 7 - M * a . A . 
B U l T - M o a P 
Clm. B o u l o n 
o C. H d. f 
C F r a n c (a.i 
Mat. C. L o u 

T u l L B e a u ' . . 
EngT. AUBT. 
GL V*rr. * p . • 
Kal . S t* -Th . 
k u h l m a n n 
Bla. Comme» . 
s a i n t - G o b a l n 
L L i b e r c o u r 
O l A n . a n c . 
A s t u r i e n n * . . 
1.* Lure . l i* . . 
Mokt ai H a d 
TekJLAh. 
Zinc SlMek». . 
B é i h d A . im 
Bra* . C N F . . 
M o t t e - C o r d . . 
t ' a i e . S t - A m . 
P e r r i s s a c . . . . 

151 

i s t " 

«** .. m Tl» 

«7 " 

»75 ; 

w* '.'. 

«*° :: 

4 » . 

1015 . . 

** .. 

.... ,. 
I»M:: 

La progression 
de la radio allemande 

La radio a l lemande n'est pas peu fière 
de signaler que. pendant les quatorze 
mois écoulés, depuis le lancement du 
poste populaire, le nombre d'auditeurs 
a l lemands s'est accru de 1.100.000. Le 
chiffre d'affaires total de l'Industrie 
radiophonique a l lemande s'est monté , 
pendant la seule année 1933 à 380 000.000 
Ce marks contre 250 000 000 e n 1932. 

Les services de propagande du Relch 
es t iment qu'à la fin Décembre 1934, il 
y aura en Al lemagne 5.940.000 postes 
récepteurs e n fonct ionnement . 

Lumière du pôle Sud 
Une expos i t ion nat iona le de la radio 

et de l 'électricité s'est t enue a Madison 
Square Garden (New-York City) . 

Le Jour de l 'ouverture, lès mi l l e lu­
m i è r e s de cette expos i t ion furent 
a l lumées . . . par l 'amiral Byrd. qui se 
trouvait à I8.noo k i lomètres de New-
York, d a n s les g laces du pôle Sud. 

A la base de I.lttle America , une 
stat ion de radio, d i sposant d'une puis­
s a n c e de 1 ki lowatt , se tenait e n l ia i son 
ave l 'amiral . Le sicrnal lancé par Byrd 
fut re layé p a r ondes courtes success ive­
m e n t par Llttle America , Buenos-Ayres 
et Reverhead (Long-Is land) . 

De là, 11 fut a c h e m i n é , par le central 
t é l éphonique de B. C. A. vers le buil­
d i n g de la Columnia B m a d c a s t l n g , en 
l ia i son avec le tab leau d 'a l lumage des 
l a m p e s de l 'explos ion . 

C'est du S u d aujourd'hui que n o u s 
v i ent la lumière 1 

L a m u s i q u e t u r q u e s e r a m o d e r n i s é e 

Le gouvernement turc vient d'interdire 
la diffusion radiophonique de musique 
turque, à 1 exception des pièces compo­
sées à l'européenne. 

Kemal Pacha a déclaré dans une allo­
cut ion prononcée lors de l'ouverture du 
par lement turc, qu'il désirait que la 
musique turque soit européanisée. 

La radiodiffusion d'Etat 
en Esthonie 

On nous Informe que la direction de 
la radiophonie, qui se trouve actuelle* 
m e n t entre les m a i n s de particuliers, va 
passer, sous peu. à l'Ëta . D a n s cette 
prévision, on a déjà commencé la cons­
truction d'une nouvelle s ta t ion dont la 
puissance est de 40 kw. Le :• ombre to­
tal des auditeurs est actuel lement de 
15.000. 

Un moyen publicitaire 
très original 

Ceci est encore une his to ire améri­
ca ine , c'est-à-dire que, si e l le n'a pas 
pour elle la cert i tude d'être vraie , e l le 
n'en conserve pas m o i n s l 'avantage 
d'être assez or ig ina le . . . 

Voici ce dont i l s 'agit . 
L'an dernier, un Jeune auteur de 

Chicago a y a n t fait publ ier s o n premier 
roman était à la recherche d'un m o y e n 
publicitaire qui as sure à son œ u v r e un 
t irace suff i sant pour lui procurer les 
ressources in d i sp en sab le s qu'il désirait 
acquérir. 

Notre h o m m e avait en effet p lus d'In­
gén ios i té que de fortune. Après de lon­
gues médi tat ions , et avoir pesé le pour 
et le contre de toutes les réc lames gé­
néra lement e m p l o y é e s d a n s le cas qui 
le concernait , il déc ida d' innover. 

F.n effet, il fit lire, que lques jours 
après , devant le micro de p lus ieurs 
s tat ions de T.S.F. . l ' annonce s u i v a n t e : 

« Jeune mi l l i onna ire , grand, brun, 
d i s t ingué , épouserai t Jeune fille cor­
respondant exac tement à l 'héroïne d u 
roman. . . • (ici le n o m de l 'ouvrage) . 

Quand cette affaire fut connu , on ne 
m a n q u a pas de crier au scan d a le de­
vant les m œ u r s l i ttéraires du n o u v e a u 
s iècle . 

Les auteurs s ' Indignèrent m a i s . . . les 
lecteurs se contentèrent de sourire très 
heureux de découvrir une supercherie , 
au demeurant assez év idente . 

Cependant l' idée de notre auteur 
s 'avéra bientôt c o m m e part icul ièrement 
fructueuse . S o n effet fut Immédiat , fou­
d r o y a n t 

L'ouvrage fut acheté à des mi l l i ers 
et des mi l l i ers d 'exempla ires et l'édi­
teur — très heureux de cette bonne 
affaire — dut procéder à p lus ieurs nou 
veaux t irages . 

Mais, où l'affaire se corse, c'est d a n s 
ses conséquences . 

El les sont d'ai l leurs assez faci le à 
deviner. 

Le Jeune auteur pauvre devint en 
quelques moi s un jeune auteur riche 
à mi l l ions . 11 n'eut qu'à chois ir parmi 
se s innombrables correspondantes celle 
qui répondait le plus à s e s aspirat ions , 
car il avai t paré l 'héroïne de son ro­
man de t o m e s les qual i tés dont il aurait 
voulu parer sa f emme. Tout fini par 
un mar iage , et le jeune auteur eut 
beau Jeu de dire que son annonce , 
ma lgré son caractère publicitaire, 
n'était pas une supercherie . 

Accord Radiophonique 
Germano-Polonais 

Les o r g a n i s m e s a l l e m a n d et po lonais 
de radiodif fus ion ont s igné un accord 
en vue » d 'une col laborat ion d a n s le 
d o m a i n e art ist ique et Intel lectuel entre 
les d e u x p a y s ». 

I-a R. B. G. Po l sk le Badjo s 'enga­
gent n o t a m m e n t à re layer régul ière­
m e n t de P o l o g n e et d 'Al l emagne des 
concerts d 'environ u n e demi-heure 
consacrés aux maî tres de l a m u s i q u e 
c lass ique et romantique. De m ê m e , au 
po int de vue littéraire, c h a c u n e des 
parties s'efforcera de donner à ses 
auditeurs des e x e m p l e s caractérist iques 
de la littérature du p a y s vo i s in 

L'accord se complète , enfin, par une 
c lause prévoyant la possibi l i té d'en­
voyer d'un p a y s dans l'autre des radio, 
reporte is et de procéder à des é c h a n g e s 
d'artistes. 

Navigui er en musique 
D e plus en plus, on commence â in­

clure une instal lat ion de haut-parleurs 
dans l'équipement complet et fixe des 
grands paquebots. Nous apprenons, à ce 
sujet, que le nouveau bateau belge 
« Prince Beaudouln ». qui dispose d'une 
centrale de 2.015 kw. »st chauffé a 
l'électricité et son éclairage comporte 
1.300 lampes ; en outre, o n a prévu 
une Installation de haut-parleurs. Sur 
le pont, sur la passerelle de commande­
ment , d a n s les cabines e t d a n s les sa­
lons, on a monté des haut-parleurs de 
divers types et à différents endroits on 
a disposé des microphones ; 11 est pres­
que inutile d'ajouter qu'une instal lat ion 
amplificatrice de cette envergure ne 
peut manquer de posséder un dispositif 
pour la reproduction des disques. 

Le Budget de la Radiodiffusion 
Le budget de la radioffus ion, qui 

vient d'être voté par la Chambre avec 
une e x t r ê m e célérité, présente ceci de 
remarquable qu'on y a ouvert un crédit 
supplémenta ire de 5 mi l l ions , affecte 
aux rndioprogrammes , et qui doit être 
réparti entre les d iverses s tat ions du 
réseau d'tat. Quant a u x recettes de la 
radiodiffusion, voici les derniers chif­
fres : e n 1933 (juin à décembre) , les 
taxes radiophoniques ont rapporté 
tiô.uO'J.uOO francs ; en 1934 (Janvier à 
août) , ces m ê m e s taxes ont d o n n é 
64.6ti7.00li francs. Et le m o i s de sep 
tembre 1934 a produit 8.9O3.IKJ0 francs. 
Au total, p lus de 138 mi l l ions de taxe» 
radiophoniques ont déjà été e n c a i s s é s 

VOILI .e mutcriel qui doit être amené sur place chaque lois qu'un reportage radio-
dii/use par la station de Lille est oljert à la curiosité des auditeurs. 

ECHOS ET NOUVELLES 

V E D E T T E S , V E D E T T E S I 

L y a quelques année» à peine, le» 
grands artistes de la scène ou de 1 écran 
dédaignaient la radio, et U y avait dans 
ce dédain autant d'Ignorance que d in­
térêt. On ignorait la puissance de péné­
tration de la radio et. par ailleurs, on la 
savait pauvre d'arpent et de moyens. On 
passait, sans s'arrêter. Les choses ont bien 
changé, et depuis quelque» mois les ve­
dettes recherchent, avec une visible satl»-
(action, la publicité ries ondes. On fait 
queue dans les studios : on prend rang 
et on attend patiemment son tour. René 
Gerly quL au studio des P.T.T.. présente 
plusieurs foi» par semaine le quart 
d'heure des vedettes, pourrait à ce sujet 
fournir d'utiles et curieuses indications. 

L'habitude est prise maintenant. Dès 
qu'une pièce nouvelle est donnée sur une 
scène parisienne, les principaux protago­
niste» viennent devant le micro conter 
quelques petites histoire» et Jouer une 
scène principale. Il va en être ainsi dé­
sormais pour les films nouveaux. Tous 
les films nouveaux. Tous le» Jeudis, le 
poste des P.T.T. inscrira à son pro­
gramme le quart d'heure du cinéma. La 
première liste des... invité» est déjà arrê­
tée : elle comprend, entre autres noms, 
ceux de PréJean. Milton. Henri Rollan. 
Jeanne Boltel, Suzanne Klssler. 

A cette cadence. d'Ici quelque» mois. 
les auditeurs qui déjà ont pu voir sur 
l'écran de nombreuses vedettes, seront as­
surés de pouvoir les avoir toutes en­
tendues. 

L E N O M B R E D E S A U D I T E U R S 
A U G M E N T E D E F A Ç O N I M P O R T A N T E 

E N A U S T R A L I E 

Ce» dernier» mois, le nombre de» audi­
teurs a considérablement augmenté en 
Australie, en eftet. on ne compte pas 
moins de 22.957 nouveaux auditeurs ; ce 
qui porte le total à 654.631. On peut cons­
tater aussi un très grand progrès en Nou­
velle-Zélande, puisque en Juillet dernier 
on avait 34.000 auditeurs de plu» qu'en 
Juillet de l'année précédente. 

La direction de la radiophonie polonaise 
a décidé de décentraliser son service du 
programme. On a l'intention de charger 
la station de Lwow de diffuser principa­
lement le» concerts symphonlques ; la 
station de Cracovie s'occupera plus parti­
culièrement des programmes scientifiques 
et le poste de Wilno assurerait la partie 
délassements. P o ^ a n diffuserait les actua­
lités, tandis que Kattowlce et Lodz ne 
seraient pas « spécialises ». 

L ' E S P R I T D E S A U T R E S 

— La iadio est devenue de nos Jours 
une nécessité vitale. Elle est aussi Indis­
pensable, au foyer, que l'est le pain quo­
tidien. 

— Ah I Je vols ! Vous êtes sans-llllste ? 
— Non I Je suis boulanger. 

Dans une lointaine colonie. L'explora­
teur s'adresse à un indigène qui mani­
pule un appareil de T. 3 . F. 

— As-tu payé la taxe, au moin» ? 
Et l'indigène, qui est un parfait spéci­

men de la race nègre, de répondre : 
— T'e* fou 1 Je suis un... auditeur noir. 

Dans un immeuble où la T. S. F. sévit 
a tous les étages. On locataire, Importuné 
par le haut-parleur d'un voisin, dit à sa 
femme : 

— Cette radio est Insupportable, ferme 
la porte. 

— Mais elle est fermée, mon chéri. 
— Eh bien I pousse le vérou. 

Hôtel moderne Des réclames publici­
taires annoncent : f Confort et T. S. F. ». 
Le concurrent d'en face explique à sa 
manière cette dernière abréviation : 
T. S. F. = Tarif selon figure. 
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LE COUP MANQUE 

Les Anglais l'ont. parait-Il. échappé 
belle... en écoutant. C'est du moins ce 
que leur a appris un membre de la 
Chambre des Lords, lord Allen of Hurt-
wood, au cours d'une séance de le Haute 
Assemblée 

De» gen» aux intentions non avouée» 
avaient projeté sur le quartier général de 
la B. B. C. un raid analogue à celui que 
dut subir la station de Ravag le Jour de 
l'assassinat du chancelier Dollfuss Lee 
conspirateurs — dont on n'a pas voulu 
dire s'ils appartenaient à un groupe poli­
tique d'extréme-dxoite ou d'extréme-gau-
che — voulaient s'emparer du nouveau 
bâtiment de la B. B. C. pour pouvoir 
faire un relevé exact des locaux des 
points de contrôle en vue d'un coup 
d'Etat. 

Discret dans ses révélations, mais sûr 
de leur exactitude, lord Allen of Hurt-
wood a ajoute que le projet était aujour­
d'hui abandonné et qu'aucun membre du 
personnel de la B. B. C. ne saurait être 
mis en cause. 

De leur coté, les dirigeants de Ml B. B. C. 
ont déclaré qu'ils Ignoraient tout de ce 
complot. 

L'histoire, si elle est vraie — et elle est 
s u moins vraisemblable — comporte un 
enseignement que viennent confirmer le» 
attaques dont la radio fut l'objet au 
cours des dernières révolutions autri­
chiennes et espagnoles. 

Le micro devient l'espoir suprême de» 
fauteurs de troubles. Il faut y songer et y 
parer. 

UN VOYAGE EN TERRE SAINTE 
OFFERT COMME PRIX 

D ' U N C O N C O U R S R A D I O P H O N I Q U E 

Afin de susciter u n plus grand intérêt 
pour les voyages en mer. l'une des lignes 
de l'état de la Odynla a offert à la société 
polonaise de radiophonie, un voyage sur 
mer, en première classe, depuis la Polo­
gne Jusqu'en Terre Sainte, en touchant 
aux ports roumains et turcs. On a laissé 
à l'Association de radiophonie polonaise 
et vient d'organiser un concours de photos 
pour attribuer un si beau prix à ses au­
diteurs. Comme on le conçoit, l'Associa­
tion s'est empressée d'accepter cette offre 
et vlen d'organlesr un concours de photos 
dont le gagnant pourra effectuer comme 
premier prix une traversée le conduisant 
Jusqu'en Palestine. 

A L ' E X P O S I T I O N D E L A « R A V A Q » 
A V I E N N E 

A l'occasion du dixième anniversaire de 
l'association autrichienne de radiophonie, 
on a organisé, entres autres choses, à 
Vienne, une grande exposition. 

L'une des principales attractions était 
certainement le t bébé électrique », repro­
duisant à la perfection un bébé dormant : 
cependant, dés que l'on s'approchait de 
lui, il s'éveillait et commençait à remuer 
ses petits pieds et se» menottes. Cette 
construction ingénieuse est due h Ferdi­
nand Dobos et Skola. inventeur» d'une 
cellule photoélectrique que l'on peut uti­
liser sans excitelon séparée. 

En outre, deux Jeune» fille», en leur 
qusl lté de 10000» et 30.000e visiteuses se 
virent offrir l'un de» appareils exposés. 

Dans le théâtre, on donnait régulière­
ment des représentations Richard Tauber 
et plusieurs autre» étoiles du ciné furent 
plusieurs fols présentée» au public 

L ' E N S E I C N E M E N T 
D A N S L E S M O N T A G N E S 

Depuis quelques années déjà, dan» ia 
Suisse romande, on donne à partir du 
2 Novemore Jusqu'au 22 Mars, de» cours 
spéciaux destinés aux élèves qui habi­
tent les réglons isolées : ces cours radio-
scolatres sont diffusés par le station de 
Sottens et Us sont donné* par des profes­
seurs spécialement désignés dans ce but. 
A la fin du cour», on organisera, de nou­
veau, des examens ; le résultat de ce» exa­
mens a été. Jusqu'à présent, très satisfai­
sant. 
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LA BELLE 
AU 

(ŒUK AIMANT 
G P A N 0 BOMAN I M f C H T 

DE H.J. MAGOG 
11 frissonna, son regard trouant la 

nu i t épaisse qui l'entourait et pénétrait 
Ins idieusement en lui... 

Les m a i n s croisées derrière le dos, la 
tê te basse, il arpentait c o m m e un dé­
m e n t la digue, s a n s se soucier des cou­
ples d'amoureux que se s allures farou­
c h e s t iraient de leur rêve et des ombres 
ag i les qui rodaient a,utour de lui. Une 
ag i ta t ion nerveuse le faisait trembler de 
la t«te aux pieds... Se s dents claquaient. 

Et soudain , la crise de rage qui cou­
vait e n lui éclata. Qu'allait-il accom­
plir ?... 8 e tuer, quand la vie é ta i t si 
belle et qu'il en devinait , maintenant , 
toute* les séduction» ?. . Quand te côté 
fact ice qui l'avait tant ébloui lui 

vait encore tant de Joies ?... Lorsqu'à 
se s lèvres — avides de Jouissances — Ut 
coupe des plaisirs n'avait fait que se 
tendre ?... 

Carlo sent i t bouillonner e n lui le tor­
rent déchaîné de la révolte. C'était trop 
bête I trop bête, vraiment, ce qu'il allait 
faire la !... Une expression de défi Illu­
mina soudain se s yeux sombres... 

'Il é ta i t arrivé à l'extrémité de la di­
gue. Quelques lueurs piquaient, ça et 
te, de points brillants le velours noir de 
te nuit. Une odeur de fleurs parvint i 
ses narines... Il s'accouda, pens i f - . 

Il aimait la vie, ce bohème !... Depuis 
qu'il l'avait devinée, 11 e n était tombé 
éperdiirrtent amoureux — c o m m e cas 

a m a n t s célèbres dont les passions s'éveil­
lent pour un seul regard. . Et c'était au 
moment ou elle venait de ul être révélée, 
ou il avait connu, délirant d'extase, ses 
premières caresses, qu'il devait l 'aban­
donner aussi so t tement ?... 

Ce fut avec une fureur déchaîné* qu'il 
exhala son cri de rancune : 

— A h I si Sa tan existait, comme "Je lui 
vendrais mon àme I... 

Et soudain il frémit, Inquiet d 'enten­
dre bouger l'ombre... 

Derrière lui, une forme surgissait, se 
détachai t peu à peu de te nuit dont elle 
semblait être faite. Une m a i n douce, 
dont le frôlement le fit tressaillir se posa 
sur son épaule... Une voix murmura mé­
lodieusement — une voix qui chanta i t les 
mots qu'elle prononçait : 

— S a t a n existe I... 

CHAPITRE IV 

LA TENTATHICL 

Ayant vu l'étrange visiteur traverser 
le Jardin et pénétrer dans le vestibule 
à la suite du valet de chambre, Suavita, 
de stupeur, en laissa tomber le sécateur 
et la gerbe de roses qu'elle tenait dans 
ses bras. 

— Comment l s 'ectema-t-el le . L'aveu­
gle reçoit des visiteurs ? Le sourd veut 
s'entretenir d'homme à h o m m e avec un 
Inconnu ? Qu'est-ce que cela veut dire ? 
Pourquoi ?... D a n s quel but ?... Et tout 
cela en dehors de moi !. . S a n s m e c o n -
sulter. s a n s m e prévenir, sans m'en par-
ter I C e s t inquiétant I T r è s inquié­

tant !... Il n'est donc pas aussi en de­
hors de la vie que je le présumais ?.. Il 
pourrait donc se passer de mol ?... Que 
dis-je II s'en passe... Oh ! mais il faut 
que je sache ce qu'il manigance !... 

Cette inquiétude se Justifiait. Etant 
donné les desseins de l'Intrigante dont 
le principal était Ce chambrer le richis­
s ime Cézaire, tout contact entre ce der­
nier et le monde extérieur devait pré­
senter un danger. A le constater. Suavita 
trembla. 

Ainsi, cet être qu'elle croyait livré a 
son entière discrétion, ce grand enfant 
aveugle dont elle pensait remplir toute 
l'existence, avait é té capable de combi­
ner à son insu, la visite — clandestine, 
c'était un fait — d'un individu dont elle 
ne s'expliquait pas bien le métier d'a­
près l'apparence. Qu'est-ce que cela vou­
lait dire ?... 

Et d'abord, pourquoi se cachalt-11 
d'elle ? 

Habilement, afin de rendre sa p??-
sence Indispensable et précieuse, elle 
avait su non seulement aider le pseudo 
Cézaire dans l 'accomplissement de ses 
moindres désirs, mais parfois, même, les 
prévenir C'était elle qui lui suggérait 
les actes propres a le divertir Elle qui. 
Jusqu'alors, avait eu la haute main sur 
toutes les dépenses de la villa. Elle pen­
sait y être mieux qu'une gouvernante : 
la véritable maîtresse de la maison 

Et voilà qu'elle découvrait qu'en d e ­
hors d'elle Cézaire conservait des re la­
tions qu'elle ignorait I 

Au fond, elle avait tort de s'indigner 
et de s'irriter. Ce qu'elle découvrait, é ta i t 

des plus naturels. Elle aurait pu le pré­
voir... Moresteuil qui recevait ses soins, 
en apparence dévoues, ne pouvait avoir 
devine les visées de cette amie si récente. 
Il n'y avait point si longtemps qu'elle 
était entrée dans sa vie. Il ignorait tout 
d'elle, de son passe. Pouvait- i l avoir 
l'ic"ée de tout lui c o n t e r tle lui ?.. 

Aevc te lumière, dans ses yeux perdus, 
la passion naissante s'était éteint». 

Suavita n'était plus auprès de lui 
qu'une garde-malade, un peu plus qu'une 
Intendante. Il lui en savait gre et pen­
sait à être en situation de reconnaître 
généreusement les marques de dévoue­
ment. 

Assurément, il n'allait pas au-de là e t 
l'idée ne l'effleurait plus de se remettre 
entre ses mains corps et ame... 

C'était cela qu'aurait dû me dire S u a ­
vita. Elle aurait alors mieux compris 
l'attitude a son égard de celui qu'elle 
connaissait seulement sous le uom de 
Cézaire. Elle se serait moins étonnée 
qu'il ne lui eût point confié tous ,)es 
secrets 

Mais Suavita ne raisonnait pas ainsi. 
Elle éta i t Inquiète d'instinct e t d'autant 
plus qu'elle ne s'expliquait pas les mo­
tifs de la convocation de cet inconnu 
dont le moins qu'elle pouvait dire était 
qu'il était étrange... 

Ayant laissé tomber sa brassée de 
fleurs, elle rentra vivement dans te m a l -
son : il s'agissait de savoir... 

Ce fut sans hés i tat ion qu'elle se glissa 
dans te pièce voisine du cabinet d» tra­
vail du chimiste e t colla vivement, sans 
te moindre vergogne, son oreille contre 
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Ut LOTERIE DE U FÉDÉRATION 
NATIONALE DES BLESSES 

DU POUMON 
Ainsi que nous l'avons annoncé le 

gros lot de la Loterie de te F. N. B. P., 
a été gagné par un coiffeur de Caudrv. 
M. R e n é Gautron. Voici la suite des 
principaux lot* : 

Gagnent une automobile : billets série 
D 49 768 et série F 354: série A 13.954 
et F 77.716 ; 

Sal le à manger : série D 44 191 ; cham­
bre à coucher : série C 43.639. 

Machines a coudre : série C 7I.73B, 
F 3 247; post* de T S F . , C. 70.208; B 
145.238: phonographes F 3.813. I 76.014. 
B 11.357; une montre en or de dam», 
R 54.514: une montre e n or homme. H 
23.150. Les billets série I 62 620. B. 30.634. 
D 7.293. F 16.758. H. 87.144. C 23.408, F 
3.767. E 31.884. E 53.014. H 33.654 gagnent 
une bicyclette. 

la porte de communicat ion. Suavita ne 
s'embarrassait pas d'inutiles scrupules 
et, tous les moyens lui é ta lent bons pour 
mener A bonne fin ses entreprises... 

La porte éta i t épaisse, mais les voix 
arrivaient tout de m ê m e jusqu'à elle. 
S a stupéfact ion fut profonde e n perce­
vant les premiers mots. S o n visage si 
mobile exprima plus que de l 'étonne-
ment . Entendait-el le bien 7... 

— U n détective ! murmura-t -e l le . Cet 
h o m m e serait un détective ? L'envoyé 
d'une agence de renseignements A la­
quelle Cézaire s'est adresse » „ 

Puis soudain, et malgré te visible ten­
sion d'esprit que provoquaient les ques­
tions qui l'assaillaient, un rire s i lencieux 
la secoua. 

— On détective ! répéta-t-elle. H e u ­
reusement que Cézaire est aveugle I S'il 
le voyait, sa confiance s'envolerait Ins­
tantanément I .. 

Mais l'inquiétude la reprit bientôt. One 
a une, les paroles d u savant tombaient 
comme des gout tes d'acide sulfurique 
sur son esprit, rongeant Impitoyable­
ment l'édifice de sa sécurité présumée. 

Ainsi, c'était un» femme, une jeune 
fille qu'il fa l la i t rechercher. Et cet te 
inconnue était sa fille l_ Il s'appelait 
Moresteuil. Et 11 avait caché tout cela à 
celle qu'il a u n l t dû croire son ange gar­
dien !... Une violente colère agi ta sou­
dain la MlraflOTC. 

On la lui bâillait bonne et belle I... 
Ainsi pendant qu'elle s'échinait à cir­
convenir l'infirme milliardaire, celui-ci 
songeai t à rappeler près de lui un» hé­

ritière légitime, qui la supplanterai t e t 
s a n s doute la mettrai t dehors l _ 

— Oh I mais 11 compte sans son bot» I 
éclata-t-elle. Me voici prévenue e t j e 
ne suis pas femme à demeurer lnactlv» t 
Et peut-être s e s souhai ts ne sont-i ls pa» 
prés de se réaliser... si Je m'en mêle I 
je n'entends pas m e lalwer dépouiller 
s a n s lutter 1... 

On eût vraiment dit, à l'entendr»* 
qu'elle considérait déjà comme s ienne la 
fortune de l'aveugle. 

Donc, de toutes s e s forces, el le lutte­
rait I Et d'abord. 11 s'agissait de mon­
trer, e n faisant preuve d'autorité, qu'elle 
était toujours là, invisible e t présent» 
c o m m e cet te reine de France qui sur­
veillait, du haut d'un escalier secret, las 
conversations de ses court isans dan» k* 
grand salon du Palais de Fontainebleau. 

U n accès de fureur la jeta contre 1 B 
porte, dont el le sa is i t brutalement s* 
bouton. Allait-elle foncer dan» l a plèo* 
voisine ?... 

U n e réflexion soudaine rimmobUiaa, 
glacée par la perspective de te mala­
dresse qu'elle avait failli accomplir. 
Qu'aurait-elle donné c o m m e explication 
si. cédant à l'Impulsion de son pretiflat 
mouvement , elle était apparu» brusque­
ment au milieu du cabinet de travail d» 
l'aveugle Î - . 

Cette pensée te calma. EU» fit qu»t> 
ques pas en arrière, pour ne pas e t ! * ' 
tentée de céder à un* nouvelle tenta­
tion. Son esprit pratiaue e t sournois re­
prenait 1» dessus. 

M.BMIB», 
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